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lia Hollande se prépare à la guerre

VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE
L» SITUATION
L'admirable résistance de Liège a

renversé toutes les prévisions enne¬
mies. Elle a mis dans un grand
embarras le développement automa¬
tique des plans allemands.
C'est ce qui explique le calme

accuei.

Il semble bien cependant, qu'une
rencontre formidable est imminente
en Belgique où 600.000 Allemands
vont faire face aux Français, An¬
glais et Belges.
- D'autrepart la mobilisationRusse
avance et d'ici quelques jours quand
elle sera achevée, il n'est pas douteux,
qu'en Alsace, un mouvement en
avant se dessinera
Attendons !...
Oui, il faut donc attendre avec

patience les nouvelles de la vraie
guerre, de celle, — comme l'écrit le
Matin — dont un chapitre qui a l'air
d'une préface a été écrit par les
Liégeois.
C'est le tempérament français de

souffrir et de s énerver dans l'attente,
de se développer dans l'action.
Lemeilleur moyen que nous ayons

de collaborer au grand œuvre qui
se prépare, d'assister vraiment tous
ces soldats qui nous tiennent tant à
cœur, c'est de faire silence dans nos
rangs, de les laisser gagner leurs
postes de combat, sans trouble, sans
les obliger à tendre l'oreille en ar¬
rière, du côté de nos impatiences.
Il faut que les âmes de ceux qui

restent, comme de ceux qui sont
partis, ne forment qu'une résultante
dirigée vers les points où, dans une
heure prochaine, qui n'est pas de¬
main, qui n'est pas après-demain,
mais qui se rapproche, éclatera l'ac¬
tion.
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Quelques engagements
sur la Frontière

On signale que plusieurs enga¬
gements ont eu lieu à la frontière
entre les avant-postes.
A Longwy, à Marville, à Virton,

à Longuyon, à Montmédy, nos
troupes ont repoussé des patrouil¬
les allemandes qui ont eu plu¬
sieurs blessés.

L'Allemagne
est bloquée sur mer

La flotte anglaise est maîtresse
de la mer du Nord.
Toutes les routes par voie de mer

vers l'Allemagne sont maintenant
fermées.
L'amirauté anglaise ne signale

aucun combat naval.

L'Allemagne sera Isolée

Des mesures ont été prises pour
isoler l'Allemagnedu grand réseau
télégraphique mondial et pour
l'empêcher de communiquer avec
ses espions, notamment avec ceux
de New-York, où ils sont légion.
Le câble allemand qui relie
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pé ; mais il est une voie détournée
que l'on a oubliée et par laquelle
l'Allemagne peut encore être ren¬
seignée, c'est le câble Emden, sta¬
tion dans la Baltique à Teneriffe,
qui est la propriétédel'Allemagne.
Il faudra que ce câble soit cou¬

pé. Il le sera.

L'anéantissement de la Prusse

Dès le mois de septembre 1806,
Napoléon prit toutes ses mesures
pour écraser la Prusse. Le 5 octo¬
bre, il écrivait à Soult :

« Nous marcherons sur Dresde
avec un bataillon carré de 200.000
hommes. »

On sait quelle fut la rapidité fou¬
droyante de la campagne. Notre
armée débouche en Saxe par trois
points différents. Le 8 octobre, de¬
vant Saalbourg, engagement delà
cavalerie de Murât contre l'enne¬
mi : le 9, Bernadotte remporte un
avantage important à Schleitz ; le
10, Lannes triomphe à Saafeld, où
le prince Louis de Prusse fut tué ;
le 14, Napoléon remporte la victoi¬
re d'Iéna, tandis que Davoust ga¬
gne la bataille d'Auërstœdt; le 24,
les Français entraientàBerlin. Na¬
poléon s'empara del'épéeduGrand
Frédéric et l'envoya à Paris.
La Prusse avait été anéantie

d'un seul coup.
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Les pertes allemandes

Les menaces des teutons

Selon le correspondant du Jour¬
nal à Bruxelles, on a annoncé offi¬
ciellement aux troupes que les
pertes allemandes au cours des
combats qui viennent de se dérou¬
ler sur le territoire belge sont de
2.000 morts, 20.000 blessés, 9.700
prisonniers. Le bruit court que 150
uhlans auraient pénétré dans la
forêt de Soignes dans le but de
gagner Bruxelles.
Le ministère de la guerre ne

dément pas cette nouvelle. Un ser¬
vice de surveillance a été établi
aux abords de la forêt. Les pro¬
meneurs ont reçu le conseil de ne
pas sortir de la ville. On croit que
l'on doit se trouver en présence
de cavaliers égarés dont le nom¬
bre ne doit pas être important.
Une battue opérée par la gendar¬
merie ne donna aucun résultat.

Le général von Emmich, à Liège,
a emprisonné nombre de person¬
nalités notables comme otages, y
compris l'évêque de Liège et plu¬
sieurs membres du Parlement
belge. Il menace aussi d'incendier
la ville pour la détruire entière¬
ment si les forts ne se rendent pas.
Les autorités à Anvers ont dé¬

couvert un autre dépôt de fusils et
d'uniformes allemands destinés
aux espions allemands qui agis¬
sent à l'intérieur de la Belgique.

Le Kaiser est fou de rage

O j.jl ClOului vo que i empovcuA d'Al¬
lemagne en personne a télégraphié
à Bruxelles pour annoncer qu'il
ferait payer cher à la Belgique sa
résistance au libre passage des
troupes allemandes.

Le Kaiser divape

M. Neton, consul général dé
France à Dusseldorf, est arrivé
lundi matin à Paris.
Il a quitté Dusseldorf mardi et

Cologne dans la nuit de vendredi
à samedi.
M. Neton a rapporté qu'on avait

annoncé à Cologne et à Dusseldorf
que Liège avait été prise d'assaut
à la baïonnette, que Bruxelles était
en feu, que Paris flambait, qu'An¬
vers avait sauté et que l'empereur
Guillaume, à la tête de l'armée
allemande, marchait sur Paris, où
il comptait arriver dans une se¬
maine.
M. Neton a ajouté que ces nou¬

velles avaient provoqué un grand
enthousiasmeàDusseldorf età Co¬
logne.
Les journaux, de leur côté, pu¬

blient des nouvelles dans le genre
de celles-ci :

« L'anarchie complète règne à
Paris.

« La situation de la France est
désespérée. La mobilisation de son
armée n'avance point. »
L'état de la Russie, à les en croi¬

re, est encore plus critique.
La Pologne»est en révolte.
Le Japon va s'allier à la Triplice

et se jeler sur la Sibérie.

Ce que coltera la guerre

-»««-

En supposant qu'il y ait seule¬
ment en tout 3 millions de combat¬
tants, la dépense pour les entrete¬
nir sera de 45 millions de francs
par jour ; pour l'année entière une
quinzaine de milliards.
Si l'on rapproche les effectifs des

belligérants continentaux, on abou¬
tit aux résultats suivants :

Allemagne,3millions de soldats,
14milliards.
France, 3 millions de soldats, 13

milliards.
Russie, 3 millions de soldats, 19

milliards.
Autriche, 2 millions de soldats,

9 milliards.

Un casque à pointe,
un sabre, un pistolet

Le 5 août, deux jours après la
déclaration de guerre, une rencon¬
tre eut lieu dans la région de Ge-
naville et Lantefontaine, entre un
petit détachement français et une
troupe nombreuse allemande ap¬
puyée par de l'artillerie.
Les Français étaient des doua¬

niers, des gendarmes et des fores¬
tiers, sous le commandement du
capitaine de gendarmerie Grosset
du lieutenant des douanes Dalluin.
Ils répondirent à l'attaque de

l'ennemi par une fusillade nourrie
qui mit en fuite les Allemands.
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terrain, atteint d'une balle au vem
tre.
C'était le lieutenant baron von

Marshall, fils de l'ancien ambassa¬
deur d'Allemagne à Constantino-
ple, celui-là même qui fit auprès
de la Porte une opposition si hai¬
neuse aux intérêts français.
Nos soldats relevèrent l'officier

et cherchèrent àlui porter secours.
Il les en remercia et leur dit :

« Merci, messieurs. J'ai fait
mon devoir : j'ai servi mon pays
comme vous servez le vôtre. »

Il expira.
Ces faits résultent d'un procès-

verbal signé.
Le sabre, le pistolet et le casque

de l'officier allemand sont entre
les mains de M. Humbert, sénateur
de la Meuse.

-»*«-

SUR MER

Navires marchands allemands
capturés

Le contre-torpilleur Escopette,
prévenu de l'approche d'un qua-
tre-mâts allemand, l'a capturé et
l'a ramené à Dunkerque. Ce qua-
tre-mâts avait 3.000 tonnes de blé
à bord.
Un autre voilier allemand fut

capturé et ramené à Calais.

Dans l'Atlantique

Le gouvernement canadien a été
avisé qu'un navire de guerre an¬
glais avait opéré une riche capture
dans l'Atlantique.

Comment on reconnaît
les navires de guerre

Jadis le navire de guerre ne se
distinguait du navire de commer¬
ce que par la peinture différente du
sabord et du reste de la coque ;
aujourd'hui la structure des deux
sortes de navires est très dissem¬
blable, et il ne peut se commettre
d'erreur sur ce point, mais il y a
un intérêt très grand à reconnaî¬
tre à quelle espèce de bâtiment de
combat on a affaire.
Toutes les marines de guerre

ont préparé cette reconnaissance

au moyen de livres dits « de si¬
lhouettes », qui contiennent les
dessins en noir de tousles navires.
Ces livres étaient et sont encore se¬
crets, mais depuis, nombre de pu¬
blications maritimes ont publié les
silhouettes des cuirassés, croi¬
seurs, torpilleurs, et aujourd'hui
il est loisible à tout le monde de
posséder les petites figures noires,
sans autres détails que les lignes
extérieures qui représentent les
bâtiments entrés en campagne.
Pour reconnaître les bâtiments

de guerre, il a fallu établir et clas¬
ser des points de repère, comme
dans l'anthropométrie, mais la
question est beaucoup moins com¬
pliquée ; ce qui se voit le plus, ce
sont les cheminées, ensuite les
mâts, puis les contours de la coque,
l'OîO T olu .1JL ClW 3L"C*. T ITji 1UO t/X? ulVvo

des canons, etc. Maisle classement
primordials'établit d'après lenom-
bre des cheminées.
Disons que la flotte française est

la seule qui possède de grands na¬
vires avec six cheminées, la J&an-
ne-d'Arc, l'Ernest-Renan, l'Edgar-
Quvnet ; puis comme cinq chemi¬
nées on a les Danton', comme qua¬
tre cheminées, les Léon-Gambetta \
comme trois cheminées, les Cour¬
bet, etc.
En général, nos navires ont

beaucoup de cheminées, ceux des
autres marines en ont moins. En
Angleterre, on n'a pas dépassé
le nombre de quatre pour les
gros navires ; ce ne sont que les
contre-torpilleurs qui s'en permet¬
tent six.

Succès des Russes

Les 8 et 9 août, des combats ont
eu lieu entre les troupes russes et
autrichiennes, entre Berestetchko
et Potchaef.
LesAutrichiens on tété repoussés

et se sont repliés sur Rodzvilof.
Ils ont mis le feu à Brady, que

les troupes russes ont occupé en¬
suite.
L'incendie a été arrêté.
Beaucoup d'Autrichiens ont été

blessés et des prisonniers ont été
amenés à Beresetchko.
Les ennemis paraissent combat¬

tre à contrecœur.
Us jettent leurs armes et se lais¬

sent prendre volontiers.
->»■

Entre Autrichiens et Monténégrins

Les troupes monténégrines ont
pris d'assaut Motalika, Siemkos
et les hauteurs environnantes ; le
7 août, une fusillade a eu lieu près
d'Ourviste, à la frontière bosnia¬
que.
A la môme date, l'ennemi o ou¬

vert un feu d'artillerie vers Zabrez,
sur la rive serbe de la Save, et il
a bombardé Semendria sans pertes
pour les Serbes

Marchandises allemandes
saisies

L'Etat de guerre en Hollande

Gn a saisi à la gare de Dijon-
ville, plusieurs wagons de mar¬
chandises de toute première qua¬
lité, à destination de l'Allemagne.
Ces marchandises ont été ven¬

dues aux enchères publiques.

Comme une partie des vastes
opérations imminentes aura proba¬
blement lieu près de la frontière
hollandaise, le ministre néerlan¬
dais à Bruxelles a répondu à des
interrogations que son pays appli¬
querait intégralement sa neutrali¬
té. En d'autres termes, qu'il comba-
ttrait les Allemands, s'ils tentaient
uns violation du territoire batave.
Cette déclaration provoque une
vive satisfaction.

La Haye, 11 août.
Dans une édition de minuit, le

« Journal officiel » contient un ar-
nA (-A r» \,r n 1 ipv »ao1 r» m fm f I ' A4*-, 4 A r\ v»

re, à partir de minuit, dans les
provinces du Limbourg, du Bra-
bant septentrional et de la Zélande,
ainsi que dans quelques parties de
la province de Gueldre, au Sud de
la rivière Waal.

i—

Les espions

On a arrêté à Roche (Jura ber¬
nois) une auto allemande remplie
d'officiers allemands déguisés en
femmes, qui voulaient pénétrer
sur le territoire français pour lan¬
cer des bombes dont l'auto était
pleine.

A Ecouis (Eure), trois individus
aux allures suspectes furent re¬
marqués. M. Potiquet, maire, les
fit garder à vue et informa la gen¬
darmerie des Andelys.

Ces trois individus, interpellés
sur leur identité, ont déclaré être
matelots allemands. Us ont été
écroués à la prison des Andelys.

Un traître a été
découvert à Moulins

Depuis quelque temps, l'admi¬
nistration des postes de Moulins
était intriguée par les allées et ve¬
nues, au guichet de la recette
principale, d'un soldat du 36e d'ar¬
tillerie, nommé Colin, ouvrier mé¬
canicien au parc d'artillerie.
Colin recevait une correspon¬

dance abondante, autant mysté¬
rieuse, et aussi de nombreux et
importants mandats-poste.
Tout paraissait suspect dans son

existence.
Colin fut mis en état d'arresta¬

tion.
A son domicile, une perquisition

amena la découverte de docu¬
ments, lettres, dépêches établis¬
sant qu'il était en relations avec
l'état-major allemand.
On trouva sur lui une somme de

2.800 francs provenant des men¬
sualités qu'il recevait du service
d'espionnage allemand.
Il a fait des aveux complets.
Sa femme a été également arrê¬

tée.
Hier matin, la femme Colin a

tenté de se suicider.
Le traître sera probablement

passé par les armes.



Victoire française
DANS

le Luxembourg beige
Le « Daily Mail » a, de source

sûre, confirmation d'une victoire
française à Marbehan, village du
Luxembourg belge, sur la ligne
du chemin de fer d'Ostende à Bâte,
à mi-chemin entre Neufchâteau et
Arlon.
Les Français poursuiventactuel-

lement l'ennemi.

-»H«-

Pour la revanche
de Wiesembourg

Notre état-major va offrir à nos
troupes d'Afrique la revanche de
Wissembourg.
Les tirailleurs algériens, les tur-

cos sont arrivés dans la Haute-Al¬
sace.

Un beau geste île la grande-duchesse
de Luxembourg

L'Indépendance belge dit que la
grande-duchesse de Luxembourg,
qui vient de célébrer son 21e anni¬
versaire, a protesté personnelle¬
ment contre l'entrée des Alle¬
mands dans sa capitale. Elle fit
placer sa voiture en travers du
pont Adolphe, afin d'empêcher les
troupes allemandes d'avancer.
L'officier qui commandait l'armée
des envahisseurs lui aurait ordon¬
né brutalement de rentrer chez
elle. Il tira son revolver. La gran¬
de-duchesse, incapable de résister
par la force, se retira après avoir
annoncé son intention de télégra¬
phier à l'empereur Guillaume.

La France et la Serbie

•*«-

Contre les accaparements
Cinq cents bidons de 5 litres de

pétrole avaient été entreposés par
un commerçant versaillais dans
un hangar.
Le Commissaire de police de

Versailles, informé de ce fait, a
fait répartir cette provision entre
les autres commerçants.

-»*?«-

Mort d'un Sénateur

On annonce la mort de M. Henri
David, Sénateur du Loir-et-Cher,

T tllw vijdluuUllJUU U

de Vendôme.)

UNE LETTRE DE GAMBETTA
Nous extrayons d'une lettre de

Gambetta publiée par Mme Adam,
dan s Nos amitiés politiques, le pas¬
sage suivant où une fois de plus
se manifeste la clairvoyance du
grand patriote.

« Eh bien, je le déclare, c'est en
mettant notre main dans la main
slave du Bas-Danube que nous pré¬
parerons la victoire sur le Babel ger¬
manique. En somme, bonne et excel¬
lente visite. J'ai pris de bonnes et uti¬
les indications sur ce brave petitpeu-
ple, destiné à rayonner dans tout ce
grand bassin du Danube, de la Save
jusqu'à la mer Noire et au Bosphore.

« Ils se préparent, ces vigoureux
Serbes, à jouer le rôle desPiémontais
d'Orient, et il faut leur livrer le Bas-
Danube. Eux aussi, ils mangeront
l'artichaut feuille à feuille. Quand ils
auront fait la Slavie du sud, les Prus¬
siens, ces Macédoniens du nord, au¬
ront vécu comme dictateurs de l'Eu¬
rope.

« Quelle fin aura le dix-neuvieme
siècle ? L'ambition de Napoléon Ier et
la stupidité de Napoléon III nous ont
ramenés à la politique du seizième
siècle, et il faut encore une fois que
_ épée refasse un équilibre aumonde.
Puissent les hommes de la démocra¬
tie moderne se trouver les égaux des
rands politiques des vieilles monar¬

chies épuisées pour toujours ! Ou la
barbarie la plus horrible se déchaîne¬
ra sur notre vieil hémisphère. » ,

Au-dessous de tout
Les journaux abondent de dé¬

tails sur les opérations partielles
qui ont lieu aux avant-postes, soit
en Belgique, soit sur la frontière
de l'Est.
Et ce qui frappe le plus dans les

récits qui sont publiés, c'est la
sauvagerie dont les Prussiens font
preuve contre leurs adversaires.
On a lu ces récits relatant les

atrocités commises : des femmes,
des enfants sont fusillés ; des mi¬
nistres plénipotentiaires, des am¬
bassadeurs sont menacés, mal¬
traités.
Les Prussiens n'ont au cœur

qu'un but : détruire le plus de
Français possible.
Ils se mettent eux-mêmes hors

de l'humanité.
Et en opposition à leurs crimes,

que voit-on? Les Français soucieux
de se montrer humains, généreux,
à l'égard des prisonniers qu'ils
traitent avec douceur, des blessés
qu'ils soignent avec conscience.
L'empereur Guillaume sait-il

apprécier la différence d'attitude
de ses soudards et celle de ses

ennemis?
Certes, un ordre de lui à ses offi

ciers leur recommandant d'obser
ver les lois de l'humanité la plus
ordinaire, aurait suffi, dit un de nos

grands confrères, à éviter les atro
cités que tous les jours on signale
d'Alsace, ou de Belgique.
Cet ordre, il ne l'a pas donné

les Bavarois qui furent en 1870
des bourreaux, des pétroleurs, on
laissé de dignes héritiers : les
ulhans assassins ont fait école.
L'Alsace est victime de leurs

procédés de bandits.
Quand un pays a un chef, comme

le Kaiser, qui a manqué à sa parole,
qui a violé les engagements que
solennellement il avait pris pour
assurer la neutralité des petits
Etats, qui a brandi le glaive alors
qu'il avait promis de faire l'impos¬
sible pour maintenir la paix, ce
pays ne peut avoir que des soldats
qui se comportent comme des sau¬
vages.
Et ce pays ne peut être mis qu'au

ban de l'humanité.
L. B.

de
à la

L'emploi de ce timbre sera na-
turellemeut facultatif pour le pu¬
blic, mais il n'est pas douteux que
chacun aura à cœur d'apporter
ainsi sa cote part à l'œuvre si
hautement humanitaire poursui¬
vie par les Sociétés de secours aux
blessés.
Ce timbre, qui comportera pour

indiquer sa destination, une sur¬
charge de cinq centimes et une
croix rouge, sera mis très prochai¬
nement à la disposition du public.

Commentécrire à nos soldats
Voici les renseignements précis qui

sont donnés au public au sujet
l'envoi des lettres aux sold
frontière :

Toute lettre devra porter un lieu de
destination. Pour le connaître, on
devra consulter une affiche épéciale
du ministère de la guerre apposée
aux portes des mairies et dans tous
les bureaux de poste.
Autour de ces affiches, qu'il se

pressait, hier, devisagesauxregards
anxieux ! On repérait l'adresse d'un
parent, d'un ami. On se pénétrait
des prescriptions des affiches.
Elles contiennent un tableau indi¬

quant la première destination à don¬
ner à la correspondance pour mili¬
taires de tout grade. Ce tableau est
divisé en deux parties : la première
comprend l'armée active, la réserve,
nt 1a« prennes d'administration. La
deuxième, Farmee territoriale divi¬
sée en vingt et une légions. Au nom
de chaque unitémilitaire correspond
le nom d'une localité dons laquelle
devra être envoyée la correspondan¬
ce. L'attention du public est attirée
sur le libellé de l'enveloppe qui devra
être conforme au modèle numéro 1
dont les affiches donnent un exem¬
ple.
L'enveloppe portera au recto : les

nom et prénoms du destinataire, le
grade ou emploi, le régiment, batail¬
lon, escadron, section, batterie, etc.,
les points exacts de destination,' d'a¬
près le tableau qui les fixe.
Il est également stipulé que les let¬

tres pour les militaires de Corse, Al¬
gérie, Tunisie, Maroc devront être
envoyées au bureau central militaire
de Marseille, et que toute correspon¬
dance qui ne trouverait point son
lieu précis de destination sur l'une
des deux parties du tableau devra
parvenir au bureau central militaire
de Paris.
Un avis essentiel porte que chaque

lettre ayant une suscription différen¬
te de celle indiquée au tableau sera
envoyée à son adresse, mais qu'en
cas de départ ou d'erreur, la poste ne
disposera d'aucun renseignement
pour la faire suivre, tandis quela let¬
tre envoyée au point fixé avec enve¬
loppe conforme au modèle, sans au¬
tre indication, suivra le destinataire
en quelque endroit que ce soit.
En cas cle doute sur le point où se

trouve le destinataire au moment de
Vexpédition, l'expéditeur devra
adresser sa lettre au dépôt du corps
ou à l'endroit, spécialement indiqué
comme première destination. ■ Et
l'autorité militaire ajoutera les indi¬
cations complémentaires pour en as¬
surer la remise.
Le public est invité à user d'enve¬

loppes spéciales que l'on trouvera
préparées conformes au modèle
qu'indiquent les affiches pour la cor¬
respondance simple comme pour les
lettres chargées.

-•S£«-

-ogo-

Les morts et les blessés
Pour ne pas fournir à l'ennemi

la plus légère indication sur le
mouvement de nos troupes, le
gouvernement a interdit la publi¬
cation du chiffre de nos pertes en
tués et blessés, les noms de ces
victimes de la guerre, et le lieu et
le jour où ils sont tombés.
Néanmoins, désireux de rensei¬

gner les familles de nos soldats, le
ministère de la guerre a ouvert à
la caserne de Panthemont, rue de
Bellechasse, à Paris, un bureau où
on les renseignera. Les seuls ren¬
seignements communiqués seront
ceux-ci : Le soldat X... est mort au
champ d'honneur, ou bien blessé,
ou bien ne figure pas. sur les listes
de tués et de blessés.
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Le Rhin Allemand
Nous reprendrons votre Rhin allemand ;
Teutons maudits ; et dans nos verres
Moussera son petit vin blanc
Bien avant la fin de la guerre.

Nous vous le reprendrons, lâches gueux, vils forbans.

Nous reprendrons votre Rhin allemand.
Vos burgs, vos églises gothiques,
Verront dans ses flots écumants
Les couleurs de la République

S'y refléter le soir, dans les ors du couchant.
Nous reprendrons votre Rliin allemand,
Kaiser félon, colosse fourbe,
Qui trahis tous tes beaux serments.
Nous le reprendrons vile tourbe

Malgré tous vos canons, vos fusils, vos Uhlans.
Nous reprendrons votre Rhin allemand ;
Nous reprendrons cette frontière
Où jadis Condé triomphant,
Arborait sa blanche bannière,

(Où le père a passé, passera bien l'enfant).
Nous reprendrons votre Rhin allemand,
L'Alsace et Lorraine, françaises,
Désormais entendront le chant
De la sublime Marseillaise

Et Bismarck frémira dans son cercueil sanglant.

Nous reprendrons votre Rhin allemand,
Nos clairons sonnent la victoire,
Nos soldats vont, là-bas chantant
Sombrez, maudits ; demain, l'histoire

Ecrira votre nom en des lettres de sang.

Dernière Heure
TÉLÉGRAMMES OFFICIELS

Paris, 12 août, 7 heures matin.

Succès d'avant-postes
Nos troupes sont, presque sur tout le front,

en contact avec l'ennemi.
Voici les faits les plus saillants qui se sont

déroulés aux avant-postes; comme on va le
voir, ils sont tout à l'honneur de nos soldats
qui font preuve, partout, d'un courage et
d'une ardeur irrésistibles.
A Mangiennes, région de Spincourt, au nord-

est de Verdun, les forces allemandes ont
attaqué, dans la soirée du 10, les avant-postes
français. Ceux-ci se sont initialement repliés
devant l'effort ennemi, mais bientôt, grâce à
l'intervention de notre réserve, qui se tenait

Armand LACASPiE.

Catus, 10 Août.

Les jeunes gens organisateurs
de la fête de la place des Petites
Boucheries avaient, avant la décla¬
ration de la guerre réuni, par des
quêtes à domicile, les fonds pour
célébrer dignement cette fête.
La guerre ayant été déclaré, la

fête a été renvoyée à une date .....
ultérieure, après la victoire.
Mais les jeunes gens, d'un com¬

mun accord, ont décidé de verser
les fonds recueillis à l'oeuvre des
blessés de la Croix-Refuge.
C'est un beau geste. Bravo pour

la jeunesse de la place des Petites
Boucheries.

à proximité, l'offensive a été reprise. L'ennemi
a été refoulé, subissant des pertes considé¬
rables.
Une batterie allemande a été détruite par le

feu de notre artillerie et nos troupes se sont
emparées de trois canons, trois mitrailleuses
et de deux caissons de munitions.
On signale qu'un régiment de cavalerie alle¬

mande a été très fortement éprouvé.
Dans la région de Château-Salin, vers

Moflcel, un bataillon et une batterie alle¬
mande venant de Vie, ont tenté d'attaquer nos
avant-postes. Ils ont. été vigoureusement
refoulés avec grosses pertes.
Dans cette même région, c'est-à-dire entre

Château-Salin et Avricourt, le village de la
Garde, situé en territoire annexé, a été enlevé
à la baïonnette avec un élan admirable.

Deiraiit Loigwy

Longwy qu'ils ont sommé
i ru 1111 : i arrêta j rt ao ïa

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

C : O

Le timbre de la Croix-Rouge
En vue de procurer des ressour¬

ces aux Sociétés de secours aux
blessés, M. Gaston Thomson, mi¬
nistre du commerce, del'industrie,
des postes et des télégraphes, vien t
de prendre une intéressante initia¬
tive. Sur sa proposition, le Conseil
des ministres a décidé ce matin la
création d'un timbre spécial d'une
valeur de 0 fr. 15. Ce timbre n'en¬
traînera l'affranchissement postal
que jusqu'à concurrence de Ofr. 10 ;
les cinq centimes supplémentaires
seront versés et répartis aux œu¬
vres de la Croix-Rouge par les
soins de la commission instituée
au ministère de la guerre par le
décret du 8 août 1914.

SSÊBflE
La Voiturette la plus économique

4 fois plus viîe que le cheval
Coûte 2 fois rrçoîqs cTei)tret|ei)

2
§ H?. Carrosserie Rotonde

s savt'G pneus, 30001.
Prix du kilomètre

Huile-Essence - Pneumatiquès
tout l'entretien :

4 centimes

6 HP. 4 cyl. carros. Torpédo
l places avec pneus 4000 ir.

Prix du kilomètre
ïoï'le - Essence - Pneumatiques

tout l'entretien :

T centimes

10HP. 4cyl carros.'
4 places avec pneus 8330 Ir.

Prix du kilomètre
Huile - Essence - Pneumatiques

tout l'entretien :

12 centimes

OMagasin d'Exposition

18, Boulevard Garqbetta
CAHOMS

EN SERBIE

Malgré les ^difficultés des communications,
la mobilisation générale s'esteffectuée avec une
rapidité et une régularité remarquables.

Autour de Eiège
Aucun incident. Les troupes ennemies tra¬

vaillent aux travaux de retranchement.
Les Allemands ont fait sauter la voie ferrée

de Liège à Louvain.

Nos Avions
Un certain nombre d'avions français se sont

trouvés fortuitement réunis, hier soir, à
Bruxelles, pour raison de service. Un seul de
ces avions avait une avarie qui a été immédia¬
tement réparée.
Ua présence de nos officiers aviateurs a sou¬

levé, dans la population, un enthousiasme
indescriptible. Au milieu d'une foule énorme,
qui poussait des acclamations vibrantes, ces
officiers se sont rendus à la légation de France,
accompagnés par l'aviateur belge, prince
Henri de Uigne.
Notre Ministre à Bruxelles, M. Klobukow-

ski, leur a offert une coupe de Champagne et
a porté un toast à la Belgique et à la France
unies dans les airs comme sur terre.

RUSSIE
Conformément à la résolution de la Douma,

prise dans sa séance du 8 août, le télégramme
suivant a été adressé aujourd'hui à la Cham¬
bre française :
Ua Douma russe envoie au Parlement fran¬

çais son salut fraternel.
En exprimant les sentiments de tout le

peuple russe, la Douma est assurée que les
exploits des armées alliées, soutenues par la
puissante Angleterre, ramèneront l'Europe
dans la voie de la civilisation et du progrès.

Les Allemands se sont présentés devant
de se rendre. Le
x vfuoO IfùrGmurit.

Longwy n'est pas, à proprement parler, une
place forte, car elle n'a pas d'ouvrages déta¬
chés et ne possède qu'une simple enceinte à la
Vauban. Elle date de la deuxième moitié du
xvne siècle.

MM MOEEANDE
La Hollande a achevé sa mobilisation. L'état

de guerre est proclamé dans le Brabant, le
Limbourg, la Zélande et la Gueldre, au sud du
Yaal.

Paris. 41. soir.
Faux bruits

En Belgique et sur la frontière Belge on
raconte qu'un engagement important aurait
eu lieu aux environs de Givet.
Bien n'est moins exact :

Ce qui semble avoir donné naissance à ce
bruit, c'est que, depuis le début des hostilités,
de nombreux cavaliers en patrouille ont été
capturés aux abords de la Frontière Belge,
entre Dînant, Rochefort et Givet, et qu'après
avoir été dirigés chaque jour sur Mézières, ils
ont été transférés, à cause de leur nombre,
dans la direction de Reims.

Un engagement en Belgique
Par contre un engagement assez sérieux a

eu lieu du côté de Tirlemont et l'armée Belge
a, là encore, résisté énergiquement à l'attaque
allemande.

EN SERBIE
Les opérations militaires Austro-Serbes peuvent

se résumer ainsi :

Après plusieurs essais infructueux de traverser la
frontière Nord de la Serbie, en sept points différents,
les Autrichiens ont abandonné l'offensive, ayant été
sérieusement repoussés sur toute la ligne, grâce au
tir excellent de l'artillerie Serbe et avec l'aide pré¬
cieuse de l'infanterie.
Les Autrichiens ont subi des pertes énormes dont

le nombre n'a pas été rendu public.
Les pertes Serbes sont également élevées.

***

L'objectif principal des généraux autrichiens était
de tourner Belgrade et de converger sur la route
stratégique de Belgrade à Nicli, conduisant dans
l'intérieur de la Serbie.
Les Autrichiens ont fait aussi une attaque à Los-

nitza sur la frontière Bosniaque.
Là encore ils ont rencontré une partie de l'armée

Serbe de la Drina et ont subi des pertes énormes.
Malgré toutes ces attaques, pas un soldat Autrichien
vivant n'est sur le territoire Serbe.

*
**

Les opérations militaires futures de la Serbie v(
dépendre de celles de la Russie.
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